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LA GUERRE 
11 SmJATWN 
La situation s'améliore gran-

dement en Russie. A 
quand l'action ? — La 
décision du Brésil et les 
Neutres d'Europe. — Les 
Grecs veulent apitoyer les 
Neutres. — Deux poids et 
deux mesures en Suisse. 
— Une proposition tardi-
ve de Constantinople. — 
Une belle victoire ita-
lienne. 
Les télégrammes qui arrivent de 

Russie confirment les paroles opti-
mistes prononcées,. à la Tribune de 
la Chambre, par M. Ribot. 

Au lendemain de la révolution, les 
hommes de cœur ont pu être débor-
dés par les agissements coupables 
des nuées de germanophiles qui agi-
taient le pays en vue de la conclu-
sion d'une paix immédiate. Mais 
l'heure critique est passée. 

Le ministre socialiste des Affaires 
Etrangères, M. Terestchenkoi, qui 
s'est pourtant déclaré partisan de la 
formule « ni annexions, ni indemni-
tés », a renouvelé l'expression de la 
fidélité de la Russie révolutionnaire 
à la France et affirmé que la Russie 
avait conscience de son devoir qu'elle 
remplirait jusqu'au bout, > 

M. Terestchenko illustre, du resta, 
sa condamnation des conquêtes par 
l'exemple de l'Alsace-Lorraine dont 
il ne discute pas la légitime restitu-
tion à la France. C'est une question 
de 'justice. Et M. Ribot l'a dit excel-
lemment : « i] faut une justice dans 
le monde, non seulement pour régler 
les différends des particuliers, mais 
aussi pour ramener les peuples au 
respect du droit »J 

Aucun doute, par suite-, sur l'en-
tente qui se fera complète entre les 
Alliés pour les conditions de la paix. 
Mais en attendant que ce jour arri-
ve, il faut aller au plus pressé et le 
plus pressé est de battre l'ennemi. 

Anglais, Français et Italiens s'y 
emploient de leur mieux. Il ne man-
que plus que l'entrée dans le con-
cert des troupes Russes dont l'inac-
tion prolonge la résistance des Bar-
bares et éloigne le jour de la Vic-
toire. 

« La révolution russe, écrit le 
Temps, a eu le temps, grâce à la pe-
sée que supportent les Alliés,, de 
s'organiser et. aussi de se préparer à 
une nouvelle défense. La stagnation 
des opérations a permis au chance-
lier allemand de formuler l'espoir 
d'une paix séparée. Il faut que le ré-
veil de l'armée russe rétablisse l'uni-
té de front pendant que les Etats-
Unis se préparent à envoyer des di-
visions nouvelles pour renforcer nos 
lignée de bataille. Il faut que la nou-
velle Russie démontre qu'elle a con-
servé toute sa puissance et que la 
liberté a accru ses vertus militaires 
au lieu de les diminuer. » 

Ainsi Guillaume ayant perdu tou-
tes ses illusions dans une paix pré-
maturée, sera-t-il amené à accepter 
une solution qu'il ne peut plus évi-
ter. 

A 
On sait que le Rrésil a ouvert ses 

ports aux flottes des Etats-Unis. 
C'est un acte. Un acte « inamical » 
pour l'Allemagne dirait M: Wilson. 
C'est en tout cas la preuve que la 
grande république sud-américaine 
veut se ranger résolument aux côtés 
de l'Entente pour contribuer au 
triomphe du Droit. 

Les Neutres d'Europe qui s'obs-
tinent à fermer les yeux à l'avenir 
et qui veulent, au mépris de leur 
intérêt bien compris, rester en mar-
ge de l'Histoire, seront impression-
nés par la décision brésilienne. Ils y 
verront une preuve nouvelle de la 

certitude de la victoire pour les Al-
liés. 

Ce n'est pas en torpillant à tour 
de bras les navires de l'Espagne, de 
la Suède ou même ceux qui ravi-
taillent la Suisse, comme cela vient 
d'avoir lieu dans la Méditerranée, 
que Berlin pourra modifier cette cer-
titude et le cynisme révoltant des 
pirates aura peut-être comme con-
séquence d'amener les derniers Neu-
tres à prendre enfin position dans 
ce conflit qui les intéresse au même 
titre que les Alliés. 

Après le Brésil à qui le tour ? 
** 

Les Grecs cherchent à tromper les 
Neutres sur l'histoire de leur pays. 
Ils adressent aux nations non belli-
gérantes un « Appel », signé « un 
groupe d'Hellènes », dans lequel ils 
signalent leur détresse et parlent du 
martyre qu'ils supportent du fait des 
Alliés !... 

C'est là une manœuvre de l'entou-
rage du roi. Elle ne peut tromper 
personne. 

Un homme courageux, le D' Vic-
tor Kuhne, ayant reçu le papier, ré-
pond d'une Délie plume au cri de 
détresse des Athéniensf ?). Voici sa 
lettre telle que nous la trouvons 
dans les journaux genevois : 

Monsieur le rédacteur, 
J'ai reçu de Lausanne comme de nom-

breuses personnes ce fameux appel « Aux 
peuples neutres » signé « un groupe d'Hel-
lènes ». 

Sans doute si tout ce qui est écrit dans 
cet appel est l'exacte vérité toute ma sym-

Eathie est acquise au malheureux peuple 
ellène qui souffre et qui n'est pas respon-

sable. Mais en ma qualité d'ami et de dé-
fenseur des yougoslaves je ne puis oublier 
que les Grecs expient actuellement 
les erreurs de leurs gouvernants. Je 
ne puis « m'incliner devant l'attitude 
loyale et héroïque de ce peuple mar-
tyr ». Loyal, héroïque et martyr il l'est 
peut-être, mais pour les habitants de 
Berlin et de Vienne ! Je ne puis ou-
blier que le gouvernement de Cons-
tantin était tenu d'accomplir les clau-
ses de son traité avec la Serbie et 
d'entrer en campagne en même temps que 
la Bulgarie, que ce gouvernement a 
donc trahi et sa foi et son honneur. Je 
n'oublie pas non plus l'exploitation insen-
sée à laquelle les négociants et les chan-
geurs grecs soumirent les malheureuses 
familles serbes dans leur tragique exode 
d'une patrie où elles abandonnaient pres-
que toutes leurs ressources matérielles. 
Dois-je enfin rappeler l'aide prêtée aux 
Bulgares par le gouvernement d'Athènes 
en leur livrant sans résistance une partie 
de la Macédoine ? 

Le mécontentement de l'Entente est, 
semble-t-il, suffisamment justifié et les 
mesures sévères qu'elle s'est enfin déci-
dée à prendre pour sa sécurité, sont légi-
times. Seules la trahison et la duplicité du 
gouvernement d'Athènes ont engendré les 
souffrances actuelles du peuple grec. 
Que ce peuple, resté sourd aux appels 
déchirants d'un peuple ami, ne s'a-
dresse pas aux neutres, mais à ceux 
qui sont responsables ! 

Veuillez agréer, etc. 
Voilà qui est tapé !... 
Konstantin pourra mettre cette 

mercuriale dans ses papiers de fa-
mille ! Car son entourage seul est 
responsable de la .manœuvre chez 
les Neutres. On en a la preuve par 
la note que publie le journal Make-
donia : 

« M. Théotokiss, ministre de Grè-
ce à Berlin, s'est rendu à Berne, où 
il a organisé, d'accord avec les 
agents allemands, une active propa 
gande constantinienne. Cette propa-
gande distribue des pamphlets con 
tue l'Entente et contre Venizelos, ». 

Aucun doute, par suite, sur l'Ap-
pel en question. Il arrive en droite 
ligne de Berlin. On conçoit que les 
Neutres ne soient pas émus... 

*** 
Nous avons eu l'occasion de prou-

ver, par des faits, que certains can-
tons de la Suisse avaient}, sur la 
neutralité, une appréciation différen-
te suivant que les actes « à répri-
mer » étaient imputables à des Ro-
ches ou à des Français. 

Cela ne veut pas dire que nous ne 
rendions pas hommage au dévoue-
ment inlassable de la majorité de 
nos voisins qui s'occupent avec beau-

coup d'égards de nos prisonniers de 
guerre ou de nos rapatriés. Mais, 
enfin, il y a, parfois, dans l'armée, 
ou dans la magistrature helvétiques, 
un esprit qui est fâcheux. 

Une nouvelle preuve : 
Il y a quelque temps, un Suisse, 

nommé Steigen, fut fusillé à Stras-
bourg sur la dénonciation de deux 
espions allemands qui opèrent en 
Suisse. 

Voici les faits tels que les rappor-
tent un de nos confrères" de Genè-
ve : 

 Wagner, auquel un nommé Gies-
breclit avait soumis trois lettres de Steigei1 

destinées à une amie habitant Genève, les 
garda par devers lui et les montra à son 
Lour à son ami et compatriote Pfœndler, 
employé à la chancellerie de la légation 
d'Allemagne à Berne. Celui-ci les fit parve-
nir à l'autorité militaire allemande. On 
sait le reste. 

Pf'œndler, qu'on avait laissé en liberté 
(pourquoi?) ne s'est pas présentéauprocès. 
11 avait dû faire un voyage en Allemagne 
et n'était pas sur de pouvoir être de retour 
pour l'audience, avait-il déclaré avec une 
parfaite désinvolture. 

Avec une extraordinaire indulgence que 
beaucoup trouveront même déplacée, le 
tribunal n'a pas prononcé l'expulsion de 
yVagner, qui a cependant déjà un dossier 
udiciaire. Il s'est contenté de lui infliger 
une peine dérisoire!... 

Presqu'au même moment un Fran-
çais — peu recommandable c'est 
entendu — qui avait commis des es-
croqueries en Suisse en revêtant un 
uniforme d'officier français est con-
damné à 4 ans de réclusion et à l'ex-
pulsion à vie. De sorte que cet escroc 
est beaucoup plus coupable, aux 
yeux de nos voisins,, que les espions 
boches qui font fusiller, en Germa-
nie, les sujets suisses !!! 

Ainsi, les espions allemands jouis-
sent, en Suisse, d'une impunité pres-
que absolue. Un jugement comme 
celui qui vient d'être rendu à Berne 
indigne non seulement les journaux 
sérieux de Genève, mais l'Entente 
qui constate que les rigueurs de 
certains dirigeants suisses soui ré-
servées aux Alliés. 

On saura désormais, chez nous, 
que les espions allemands peuvent 
opérer en toute tranquillité à Ber-
ne, faire fusiller les Suisses en Aile-, 
magne, mais que les dessins ven-
geurs de R?enia?ckers ne peuvent 
être exposés à Genève, ou que la 
frontière Suisse est fermée aux jour-
naux français qui illustrent les cri-
mes des bandits. Par exemple, on 
saisissait les feuilles parisiennes qui 
se permettaient, lors de la bataille 
de Verdun, de représenter le Kron-
prinz juché sur Une pyramide d'os-
sements pour chercher, en vain, 
dans le lointain, la place forte si 
convoitée. 

Deux poids et deux mesures ! 
C'est une chose indigne de la Suis-
se! ! ! 

A 
Les Turcs comprennent que la dé-

bâcle est prochaine. Ils voudraient 
la limiter. 

Le gouvernement de Stamboul se 
rendant compte que l'Arabie est 
perdue pour le Sultan, proposerait 
aux révoltés de faire de l'empire ot-
toman un Etat dualiste turco-arabe 
et de modifier en conséquence la 
charte de la Turquie. 

Les vilayets arabes jouiraient 
d'une autonomie complète ; les auto-
rités de Constantinople assumeraient, 
par contre, seules la charge de la 
politique étrangère. 

Cette solution, dit la Tribune de 
Genève, aurait certainement satis-
fait les revendications maintes fois 
proclamées du peuple arabe, si la 
Porte l'avait trouvée et réalisée en 
temps utile. Mais il est évident qu'el-
le ne peut "plus séduire une nation 
jouissant aujourd'hui de l'indépen-
dance, possédant une armée de va-
leur et un gouvernement fort et or-
ganisé. 

La proposition vient trop tard. Le 
roi Hussein a affranchi son pays. II 
se gardera de le replacer sous l'in-
fluence de Berlin, via Constantino-
ple ! 

Ce fait établit, en tout cas, que le 
Sultan ne compte plus sur la victoire 
de Guillaume !... 

A 
Les télégrammes de ce matin nous 

annoncent une belle victoire des 
vaillantes troupes italiennes. Le gé-
néral Cadorna prononçant une vi-
goureuse offensive, de Goritz à la 
mer, a marqué d'importants pro-
grès et fait NEUF MILLE prison-
niers. C'est un résultat qui en pro-
met beaucoup d'autres ! 

A. CJ 

Sur fs front belge 
Pendant la nuit du 23 au 24, une 

de nos patrouilles a combattu une 
reconnaissance adverse au sud de 
Dixmude. 

Journée du 24 mai, marquée par 
les actions habituelles d'artillerie. 

Nous avons effectué des tirs oe 
destruction sur les uvrages enne-
mis aux environs; de Chateau-Gigo-
sne. 

-<>»<>-

Sur le front français 
La région de Craonne continue à 

être le théâtre principal des opéra-
tions sur le front français. Hinden-
burg voudrait nous y figer et l'on sai-
maintenant l'importance énorme 
qu'il attache à cette position. Il est 
capital pour lui de fermer à nos ca-
nons ces fameuses fenêtres qui sur-
plombent la vallée de l'Ailette, et de 
nous interdire l'accès de ce petit 
hameau de Corbeny, minuscule point 
géographique, mais un point straté-
gique, d'où nous nous élancerions 
sur la route de Laon à Reims. 

Les derniers communiqués ont 
marqué pour nous de nouveaux suc-
cès. L'ennemi a perdu les dernières 
fenêtres qui lui restaient sur l'Ailette 
et notre poussée vers Corbeny a con-
tinué. Nos artilleurs vont pouvoir 
travailler déplus en plus fructueuse-
ment. 

->H<-

Kiûdeoburg a assisté à l'échec 
Du correspondant de guerre de 

l'Agence Reuter sur le front bri-
tannique de France: 

« L'offensive allemande aux deux 
extrémitésde la ligueAisne-Cham-
pagne, oliensive motivée par la 
présence d'Hindenburg sur le front 
de Champagne, «s'est traduite par 
un échec. Tel est le résultat de la 
bataille de lundi à mardi. Il est 
hors de doute qu'Hindenburg se 
trouvait, il y a 4 ou 5 jours, sur les 
hauteurs au nord deMoronvilliers, 
et le bruit court qu'il a eu une en-
trevue avec l'empereur et M, de 
Bethmann-Hollweg, où d'importan-
tes affaires de l'Etat ont été débat-
tues. Il est certain que l'attaque gé-
nérale des Allemands sur le Che-
min des Dames, dans la journée 
de dimanche, a été faite sur l'ordre 
directe du maréchal. » 

-<>8K>-

Un combat naval 
On mande de Copenhague aij 

« Central News » que, pendant tou-
te la nuit du 22 au 23 mai une vio-
lente canonnade a été entendue des 
îles danoises de Lolland et Falster 
venant de la direction de la côte al-
lemande,, dans le sud de la Baltique. 
Les maisons des villes ont été ébran-
lées comme par un tremblement de 
terre. 

-<s>-

La satisfaction de M. Vivian! 
M. René Viviani a déclaré que les 

membres de la mission étaient abso-
lument enchantés du voyage à tra-
vers les Etats-Unis. 

« L'accueil reçu a dépassé toutes 
les espérances, a-t-ildit. Je crois que 
la France aura le droit d'être flère de 
son admirable situation aux Etats-
Unis. Dès maintenant, elle peut 
compter que les Etats-Unis mettront 
toutes leurs forces matérielles et mo-
rales au service du droit que nous 
défendons. » 

M. Viviani a conclu : « Au moment 
de notre départ, je tins à exprimer à 
M. Wilson combien j'avais été touché 
de pareilles manifestations de sym-
pathies delà partflu peuple améri-
cain. Le président m'a répondu sim-
plement : «Nous sommes frères dans 
la même cause.» 

cabinet de guerre a décidé qufil n'y 
avait plus lieu de continuer la 
construction de grandes usines d'ex-
plosifs commencée près de Bristol. 
L'ordre a été donné d'arrêter les 
travaux. C'est la preuve évidente 
que le gouvernement a la confiance 
de pouvoir maintenir les communi-
cations maritimes, avec l'Amérique. 

Le Corps des Médecins 
Américains en France 

Le roi et la reine ont passé en re-
vue, au château de Buckingham1( le 
premier contingent de chirurgiens 
et infirmiers américains qui se ren-
dent en France. 

->8K-

—<>»<>-

La répercussion de l'Aide 
Industrielle des Etats-Unis 

Le ministre des munitions annon-
ce qu'en présence de la participa-
tion des Etats-Unis ii la guérie-, le 

une 
On sait que le département d'Etat 

approuve officiellement les déclara-
tions faites à la Chambre française 
et qu'il se propose de publier une 
déclaration formelle au: sujet de la 
formule « ni annexions ni indemni-
tés » du conseil des délégués des 
soldats et travailleurs russes. De J 
toute évidence, la sympathie mani-
festée par le département dflEtat 
pour M. Ribot signifie que les Etats-
Unis favorisent le retour de l'Alsa-
ce à la: France et le rétablissement 
avec indemnités des petites nations 
impitoyablement envahies par l'A! 
lemagne. 

La Déclaration contiendra proba-
blement les décisions les plus gran-
des sur les buts de guerre de l'Amé-
rique. 

-OHO-

Mesures contre les pèlerins 
de Stockholm 

Le sous-secrétaire d'Etat, M. Lan-
sing, annonce que des passe-ports 
seront refusés à toute personne dé-
sirant prendre part à la Conférence 
socialiste de Stockholm en vue de 
discuter la paix. 

Le secrétaire d'Etat rappelle 
qu'une loi ancienne prévoit une 
amende de 5.000 dollars ou une pei-
ne d'emprisonnement maximum de 
trois ans pour tout Américain se 
mêlant des affaires internationales 
de manière à contrecarrer les projets 
des Etats-Unis. 

La décision gouvernementale a été 
communiquée aux diplomates amé-
ricains accrédités en Europe. 

——— <&>— — 

Les Etats-Unis vont définir 
leurs Duts de guerre 

On annonce, de source autorisée, 
que le gouvernement des Etats-
Unis va répondre prochainement 
à la note du nouveau ministère 
russe relativement à la paix. 

Il se propose de confirmer à cette 
occasion que l'Amérique est en 
plein accord avec les alliés sur le 
sens qu'il faut attribuer à la for-
mule sans indemnité et sons an-
nexion. 

-<»>-

EN RUSSIE 
Les troupes et les officiers de la 

garnison ayant prisconnaissance du 
discours prononcé par le ministre de 
la guerre, M. Kérensky, au cours du 
Congrès des délégués du front, ainsi 
que de l'appel du Conseil des délégués 
des ouvriers et soldats, ont décidé à 
l'unanimité de demander à être en-
voyés sur le front de Riga pour par-
ticiper à la lutte contre l'ennemi. 

->»<-

L'armée contre le militarisme 
prussien 

Au moment de partir pour le 
front, les délégués des troupes de 
la mer Noire se sont divisés en dix-
huit groupes qui, en automobiles, 
rendirent visite à toutes les unités 
de la garnison de Pétrograd, et 
dans des réunions tenues dans les 
diverses casernes, exposèrent les 
raisons de la lutte contre le milita-
risme prussien. 

•>H< 

Sur Se front Italien 
Communiqué officiel 

Hier, sur le Carso, après dix heu-
res d'un bombardement très vio-
lent, les braves troupes de la 3e ar-
mée ont attaqué et enfoncé les fortes 
lignes de l'ennemi depuis Castagna-
vizza jusqu'à la mer- tandis qu'à l'ai-
le gauche, au nord de Castagnavizza, 
notre infanterie, par des poussées 
énergiques, engageait fortement l'ad-
versaire; lecentreetl'aile droite, ayant 
résolument surmonté les retran-
chements antérieurs ennemis, ont 
occupé d'un bond une partie de la 
zone située au sud de la route allant 
de Castagnavizza à Boscomalo. 

Dépassant ensuite Boscomalo et 
Lucati, nos troupes se sont emparées 
deJamiano et des hauteurs impor-
tantes et solidement organisées de la 
cote 92 (un kilomètre à l'est de Pietra-
Rossa). 

D'abord surpris et dérouté par no-
tre attaque soudaine et impétueuse, 
l'adversaire a manifesté, vers le soir, 
une réaction violente avec des con-
tre-attaques persistantes appuyées 
par des bombardements d'une inten-
sité exceptionnelle : elle a été repous-
sée en subissant de grandes pertes. 

Au cours de la journée, nous 
avons capturé plus de 9.000 pri-
sonniers, dont plus de 300officiers. 

De fortes escadrilles aériennes ita-
liennes, composées de 130 avions, 
dont un groupe d'hydravions delà 
marine royale, ont participé à la ba-
taille, lançant sur les lignes ennemies 
dix tonnes de bombes et mitraillant 
l'infanterie massée; tous nos avions 
sont rentrés indemnes à leur camp. 

La puissante préparation d'artil-
lerie a contribué efficacement aux 
succès de la journée; dix batteries 
anglaises du modèle le plus récent, 
venues sur notre front, ont affirmé 
la coopération fraternelle de l'armée 
alliée; le concours apporté par les 
batteries de notre brave marine a été 
également très important. 

Dans la zone de Gorizia, nos trou-
pes, ayant repoussé de fortes atta-
ques ennemies, ont pris d'assaut un 
fortin sur les pentes nord-ouest de 
San-Marco, et, après des combats 
acharnés, nos troupes ont effectué 
de sensibles progrès dans la zone 
du Mont-Santo et du Vodice. 

Signé : CADORNA. 
■ <>m<>— 

Bombardement de Cavalia 
On télégraphie de Bùle à la S/ampa, 

qu'un communiqué officiel bulgare, 
annonce que treize navires de gnerre 
ennemis ont bombardé Cavalia, de 
5 heures jusqu'à 9 heures, pendant 
que douze aéroplanes jetaient des 
bombes sur la ville. Plusieurs mai-
sons furent détruites. 

: ! >:«< ■■ ' 

Sur le iront de Macédoine 
Communiqué officiel 

Canonnade intermittente sur le 
front serbe. 

Dans la région de Hadji-Baii-
mah et de Srka-di-Legen, échange 
de grenades ou de torpilles. 

, <»> 
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Séance du 24 mai 1917 
PRÉSIDENCE DE M. DESCHANEL 

La Chambre discute les interpel-
lations sur le ravitaillement. 

MM. Brunei et Durafour disent 
que le meilleur moyen de parer aux 
crises alimeritairM, c'est d'intensi-
fier la production. 

MM. Bouveriv Peyroux, Drivetl 
Brenier font entendre des critiques 
sur la façon dont les mesures ont j été appliquées. 

M. Viollette,, ministre du ravitail-
lement répond aux divers orateurs. 

Il signale les difficultés auxquelles 
il est en butte pour assurer de fa-
çon normale le ravitaillement}, et il 
indique les mesures qu'il a prises 

! et celles qu'il propose pour frapper 
1 les spéculateurs. 
! Il cite des cas d'accaparement et 

il affirme que son intention est d'en-
rayer les manœuvres des spécula-
teurs. 

i La suite de la discussion est ren-
voyée à une prochaine séance. 



Gare aux mécomptes! 
La Chambre a commencé, hier, la 

discussion des interpellations sur le 
ravitaillement, et dans sa réponse 
aux divers interpellateurs, le minis-
tre a montré les difficultés qu'il 
éprouvait pour arriver à une solu-
tion confonde aux intérêts de tous. 

Mais ce qui est à retenir des ex-
plications données par M. Vioilette, 
c'est que l'année prochaine la crise 
du pain sera évitée, car toutes les 
mesures seront prises pour empê-
cher Fégoïsme outrancier des pro-
priétaires quii, cette année, sans se 
soucier des populations, ont préféré 
jeter le blé aux cochons. 

Les déclarations de récolte seront 
faites au lendemain même des batt-
tages : ceux qui feraient des décla-
rations fausses, comme cela s'est 
produit cette année, seront sévère-
ment punis. 

Il est simplement à souhaiter que 
les mesures de rigueur préconisées 
et promises ne soient pas vaines. 
L habileté et l'audace des spécula-
teurs sont telles que jusqu'à ce jour 
tous les règlements d'utilité publi-
que n'ont pu être appliqués contre 
eux. 

C'est ainsi qu'au sujet du char-
bon M. le ministre du ravitaillement 
a été obligé de reconnaître que les 
usines du Nord et du Pas-de-Calais* 
ne pouvaient fournir du charbon, 
alors que des intermédiaires incon-
nus en offraient à des prix exces-
sifs. 

Le ministre a même avoué' que 
de pareils faits étaient « incom-
préhensibles ». 

A vrai dire, la séance d'hier fut 
une mauvaise journée pour les spé-
culateurs : c'est le signal d'une ré-
pression sévère mais juste contre 
les agioteurs' de toute espèce. 

Car, comme le dit M. Alexandre 
Varenne, on peut trouver beaucoup 
de raisons pour expliquer la hausse 
injustifiée des denrées. Il y en a, en 
effet, et de sérieuses. 

( « Il en est une, toutefois,, qui 
n'est pas contestable : c'est que les 
intermédiaires, les détaillants, exa-
gèrent leurs bénéfices. Eh bien ! 
ayons le courage de le dire, il ne 
peut pas être permis de spéculer 
ainsi sur les malheurs publics. Tout 
le monde ne s'enrichit pas en ce 
temps-ci. Que les commerçants y 
prennent! garde : ils vont, avec ces 
excès, au devant des pires mécomp-
tes. » 

Voilà déjà longtemps que nous 
avons annoncé ces mécomptes : ils 
sont imminents. La patience des 
« grugés », des exploités a des bor-
nes. 

Les journaux ont publié hier des 
informations relatant que des inci-
dents se sont produits dans diffé-
rents quartiers de Paris, où la fou-
le a violemment manifesté contre 
des commerçants trop avides. Ail-
leurs, des faits identiques se sont 
également déroulés. 

Or, il est à craindre que si, par 
mauvaise volonté, les commerçants 
continuent leur spéculation, ' si* dss 
propriétaires se refusent à faire des 
déclarations exactes de récoltes, ou 
persistent à vendre leurs denrées 
aux accapareurs plutôt qu'aux popu-
lations, il est à craindre qu'ils ail-
lent au devant des « pires mécomp-
tes ». 

Les avertissements ne leur auront 
pourtant pas manqué. 

Les produits incendiaires sont de 
deux sortes, solides et liquides. Re-
levons dans l'article du Temps l'indi-
cation de la forme et de l'usage de 
chacun : 

Les solides ont l'rspect d'un car 
d'étoffe. L'homme qui en est déten-
teur doit fréquenter les marchands 
de vins ou les restaurateurs voisins 
des usines, se faire des relations par-
mi les ouvriers et déposer, sans en 
avoir l'air, un de ses carrés d'étoffe 
dans la poche d'un d'entre eux,, au 
moment de sa rentrée à l'atelier. Le 
produit, au premier choc, prendra 
feu. On compte sur un mouvement 
instinctif de l'ouvrier pour mettre la 
main à sa poche quand il s'apercevra 
qu'elle brûle, retirer l'étoffe enflam-
mée, la jeter autour de lui, au ha-
sard, et provoquer un incendie sans 
le vouloir; 

Les produits liquides sont remis 
aux ouvriers qui vont travailler aux 
usines de munitions. Répandus, à la 
sortie de l'atelier, sur les chiffons 
graisseux qui s'y entassent à la fin 
de la journée dans les coins, ils les 
rongent peu à peu et, vers le milieu 
de la nuit, les enflamment. 

-<M>-

L'-
J'ai eu l'occasion d'observer l'un 

des innombrables rouages de l'aide 
américaine envers la France. 

Bien avant que les Etats-Unis 
n'eussent rompu avec l'Allemagne 
toutes relations, leur active et dis-
crète bienfaisance s'exerçait vis-à-vis 
des Français, des Belges,, des Serbes, 
sous les formes les plus variées et 
les plus ingénieuses. Mais aujour-
d'hui vous n'avez pas idée de l'ima-
gination dépensée par les Améri-
cains, de leur promptitude et de leur 
zèle pour secourir les victimes de 
l'envahisseur. Voici un exemple à 
la fois curieux et concluant : 

En diverses localités situées le 
moins loin possible de la ligne de 
feu1, des agents américains ont mis-
sion de constituer de véritables sta-
tions-magasins de poules et de coqs. 
Ces intéressants gallinacés sont divi-
sés en lots de dix poules et d'un coq, 
tous les onze enfermés dans une 
caisse spéciale. Aussitôt qu'un villa-
ge est repris aux Allemands, des ca-
mions-automobiles partant de la sta-
tion-magasin la plus voisine, empor-
tent A'ers les régions dévastées, cha-
cun 40 caisses de volatiles ; à chaque 
famille errant parmi les ruines, l'une 
des caisses est attribuée ; ces caisses 
sont confectionnées partie en bois, 
partie en grillage ; une petite porte 
est pratiquée dans l'une des parois. 
On place la caisse n'importe où, on 
ouvre la petite porte et voilà c'est 
un poulailler. 

Un poulailler de fortune, mais 
très complet et bientôt très produc-
tif... Et je vous garantis que le va-et-
vient de ces bestioles à travers les 
trous d'obus et les vestiges d'incen-
die, les cocorico et les cot-cot-codec 
de cette gent emplumee restituent 
instantanément à nos pauvres ha-
meaux ravagés un petit air de train-
train coutumier, de courage et de 
bonne humeur. 

Point n'a été besoin, pour les bien-
faiteurs d'Amérique, de se consulter, 
de barguigner et de lantiponner. Sans 
perdre le temps à couper des che-
veux en quatre,, ils ont compris de 
suite et prouvé que le meilleur 
moyen de ragaillardir notre coq na-
tional, c'était de le marier à leur 
poule aux œufs d'or. 

Georges DELAMARE. 
Agence Paris-Télégrammes^ 
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L'espionnage boche en Espagne 
La forme de propagande alleman-

de qui paraît préoccuper le plus vi-
vement les esprits, ^espionnage,: 
puisqu'il faut l'appeler par ce nom 
exécré, a trouvé en'Espagne son ter-
rain préféré, l'asile béni où il peut 
s'exercer sans crainte avec le mini-
mum de risques et le maximum de 
rendement. 

A cet égard1, Barcelone est la capi-
tale avouée,, l'usine trépidante de cet 
obscur travail de patience et de cons-
truction que le peuple allemand de-
vait élever à la hauteur d'une doctri-
ne. Les postes clandestins y fourmil-
lent, et leurs créateurs ont depuis 
longtemps abandonné les précau-
tions, le silence, le mystère du début 
de la guerre. De son côté, la police 
barcelonaise assiste impuissante et 
presque éblouie à la pose, toujours 
contrariée et toujours reforméei, de 
l'immense toile d'araignée jetée sur 

• l'Espagne comme un crépuscule 
d'horreur. 

Dentistes sans clientèle, médecins 
aux allures mystérieuses, photogra-
phes strictement adonnés an sport, 
philosophes promus à la dignité d'ar-
tificiers, pèsent de leur présence in-
fâme sur la conscience des citoyens. 

Le Temps, par la plume de M. Thié-
bault-Sisson, énumère pour notre 
édification les mille et une méthodes 
pratiquées par les agents de l'Alle-
magne, leur activité dévorante, et 
leurs dispositions héréditaires. Le re-
crutement des collaborateurs dans la 
basse pègre locale est l'objet d'un ex-
posé curieux et instructif. Le chef 
de cette organisation redoutable dé-
tient dans son coffre-fort tout un 
stock d'explosifs et de produits in-
cendiaires merveilleusement adaptés 
à l'usage auquel ils serviront, et il 
les remet, avec instructions détail-
lées, aux mains de ses affidés. 

« Marcilloux Gabrielsergent(territorial) 
à la 13e compagnie du » rég. d'infanterie: 
excellent sous-officier, très brave, ayant 
toujours donné entière satisfaction à ses 
chefs. Blessé, le 21 septembre 1915 pour la 
seconde lois, au cours d'un combat à ta 
grenade. Knucléution de l'œil gauche. 

Le sergent Marcilloux appartenait 
à un régiment de Cahors, depuis il a 
été promu au grade de sous-lieute-
nant. 

Nos félicitations. 

Union des Femmes 
de France 

Mme Grimai, femme du sympathi-
que Président du Tribunal, a été élue 
présidente du Groupe de Cahors des 
Femmes de France, en remplace-
ment de la regrettée Mme Charles 
Martin. 

Nos félicitations. 

POUR NOS BLESSÉS 
Nous recevons la note suivante 

avec prière d'insérer : 
A l'occasion de la fête de Jeanne 

d'Arc, célébrée dimanche à la Cathé-
drale, Mgr Chalvet, arçhiprêtre, a eu 
la généreuse pensée d'organiser une 
quête en faveur des blessés soignés 
dans les hôpitaux militaires de 
Cahors. 

A sa demande, des Dames infir-
mières, appartenant aux diverses 
formations de la Croix-Rouge, vou-
lurent bien parcourir les rangs de la 
nomlDreuse assistance, accompa-
gnées de soldats qui avaient pris une 
part glorieuse aux derniers combats. 

La collecte fut assez abondante 
pour permettre d'attribuer à chacun 
de nos blessés une somme de 1 fr. 30, 
grâce à laquelle ces braves et chers 
enfants auront pu se payer quelques 
petites douceurs. 

Que ceux qui ont contribué à leur 
donner ce modeste témoignage d'ad-
miration et de reconnaissance en 
soient remerciés. 

Citations à l'ordre du jour 
Nous sommes heureux de relever 

les belles citations suivantes à l'or-
dre du jour dont a été l'objet notre 
compatriote Laviale André, sous-lieu-
tenant au e d'artillerie. 

Citation à la brigade: 
« Officier observateur aux tranchées, 

plein d'allant et de dévouement. Belle con-
duite au feu le 17 mars, alors qu'il s'em-
ployait sous un violent bombai-dément à 
assurer ses liaisons téléphoniques. » 

A 
Citation au corps d'armée : 
« Détaché comme agent de liaison au-

près de l'infanterie, a fait preuve du plus 
grand dévouement et du plus beau zèle. 
Le 17 mars, pendant un bombardement 
intense, est allé du P. C. du Chef de Corps 
à l'observatoire chercher des renseigne-
ments. 

« S'apercevant qu'un obus, arrivé sur 
un pont, venait de couper le fil téléphoni-
que, a couru faire la réparation ; étant 
tombé à l'eau, a vivement grimpé la berge 
et est venu terminer sa réparation, avec 
le sourire, sous un marmitage des plus 
violents. » 

Le sous-lieutenant Laviale est un 
ancien élève du lycée Gambettaet fils 
du juge de paix de Lalbenque, 
lui-même mobilisé depuis le début 
des hostilités. 

Nous adressons au vaillant officier 
nos biens vives félicitations. 

Henri Dugès, médecin auxiliaire 
au e d'infanterie, de Larrazet (Tarn-
et-Garonne), au front depuis le début 
des hostilités, a obtenu la Croix de 
guerre avec la citation suivante à 
l'ordre de la brigade : 

oc Médecin auxiliaire d'un grand dé-
vouement. Durant les journées du 17 au 
21 avril 197, a dirigé avec le plus grand 
zèle la relève des blessés jusqu'en pre-
mière ligne. » 

Nos félicitations au brave médecin 
qui, au lendemain des hostilités, était 
au 207e d'infanterie. 

N'EN JETEZ PLUS ! 
Personne ne peut ignorer que des 

mesures ont été prises pour empê-
cher le gaspillage du pain. Ce n'est 
pas encore le rationnement, mais 
c'en est le signe avertisseur. Tout le 
monde sait bien, du reste., que ce ra-
tionnement peut avoir lieu. 

Il semble donc que tous devraient 
avoir à cœur de ne pas en perdre ùn 
seul morceau. Et pourtant !... 

Dans les restaurants, par exemple, 
il arrive trop souvent que ce pain 
précieux soit gaspillé par des con-
sommateurs qui mériteraient d'en 
être complètement privés pour en 
apprécier mieux la valeur. Combien 
de fois, quand les dîneurs ont quitté 
les tables nevoit-on pas de nombreux 
morceaux de pain qui jonchent la 
nappe, émietté et gâché ! 

Pourquoi n'afficherait-on pas dans 
les salles de restaurant des ècriteaux 
où il serait dit : « Il est du devoir de 
tout Français d'économiser le pain » ? 
Cet avertissement serait peut-être, 
mieux obéi que le fameux « Taisez-
vous !...» qui n'a jamais empêché les 
indiscrétions et lès bavardages dan-
gereux... 

Mais ce qui est particulièrement 
révoltant, c'est de voir des quantités 
de pain s'étaler le matin dans les 
poubelles aux balayures. Cela révèle 
un manque de conscience vraiment 
coupable et qui mériterait d'être puni. 

Baccalauréat 
Parmi les candidats reçus au bac-

calauréat de mathématiques élémen-
taires (2e partie), nous relevons avec 
plaisir le nom de notre jeune compa-
triote Mercadier, fils de l'ancien chef 
de station de Conduché. 

Nos félicitations. 

Allocations 
M. d'Aubigny, député, demande à 

M. le Ministre de l'Intérieur de faire 
connaître si les femmes de sous-offi 
ciers touchant la haute paye ne peu-
vent être admises au bénéfice de l'ai 
location comme femmes de mobilisés 

Le ministre de l'Intérieur a répondu 
que les femmes des sous-officiers 
solde journalière touchant la haute 
paye, peuvent être admises an béné-
fice de l'allocation militaire. 

Société d'Agriculture du Lot 
Le conseil d'administration delà So' 

ciété d'Agriculture du Lot, a l'hon 
neur de rappeler à ses Collègues que 
c'est demain samedi à 13 h. 30 qu'au 
ra lieu au siège de la Société la réu-
nion générale. 

Arrestation 
Nous avons relaté le cambriolage 

dont fut victime, il y a quelques se-
maines, Mme Giat, débitante, boule-
vard Gambetta, près la tour du Pape 
Jean XXII. 

Un cambrioleur avait pénétré chez 
elle à 3 heures de l'après-midi et avait 
fait main basse sur un portefeuille 
contenant 1.050 francs. 

Après une enquête habilement me-
née par M. Caillou, commissaire de 
police et par des inspecteurs de la 
brigade mobile de Toulouse, le cam-
brioleur vient d'être arrêté. 

C'est un nommé Lasserre, habitant 
Toulouse. 1 

A cette heure, ftl est sous les ver-
roux. 

Des galoches pour 
nos prisonniers 

A la suite de son intervention à la 
tribune de la Chambre concernant la 
nécessité pour l'Etat de venir en aide 
aux comités chargés de pourvoir aux 
besoins des prisonniers français, 
M. Lachaud a reçu la lettre suivante; 

« M. le député et cher collègue, 
« Vous avez bien voulu signaler à 

mon attention une demande du co-
mité de secours aux prisonniers de 
guerre de Brive tendant à obtenir la 
cession gratuite de trois cents paires 
degalochesdestinées aux prisonniers 
qu'il assiste ; vous voulez bien égale-
ment me demander qu'elle suite a pu 
être donnée à la proposition par 
vous émise lors de la discussion à la 
Chambre des députés du projet de-
loi sur les crédits provisoires du 
troisième trimestre de 1917, et ten-
dant à l'allocation gratuite de galo-
ches aux Œuvres de secours aux 

prisonniers de guerre. J'ai l'honneur 
de vous informer que, par décision 
de ce jour,' j'ai prescrit de mettre 
gratuitement à la disposition des 
Œuvres de secours aux prisonniers 
un premier lot de galoches de 100.000 
paires, dont la répartition sera opé-
rée sans délai. 

« Agréez, Monsieur le Député et 
cher collègue l'assurance de ma hau-
te considération. 

« Signé : René BESNARD. » 

->»<-
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VIENT DE PARAITRE 

LA DÉCISION MONDIALE, par Ro-
bert HERR1CK, 1 vol. in-12 de 288 p., avec 
portrait, broc. 3 fr. 

Au volume de guerre si remarqué cet 
été, La Victoiré en Marche, de Lloyd 
George, la librairie Henri Didier, rue de 
la Sorbonne, vient de donner un compa-

gnon, le livre réputé de Robert Herrick. A 
l'heure où les Etats-Unis vont passer à la 
décision suprême, il convenait de présen-
ter à l'Europe sous Une forme française 

• cette œuvre américaine d'un mérite per-
manent. 

Trois parties. Les deux premières, l'Ita-
lie, la.France, regardent le passé d'hier. 
« Rien de plus passionnant, dit M. Hove-
laque dans sa préface, que les cinq actes 
tragiques de la première partie: l'Italie 
hésite: le Politicien parle: le Peète parle : 
la Piazza parle ; l'Italie se décide. » 

Dans la seconde, consacrée à la France, 
la même idée — la lutte entre le Germain 
et le Latin — est reprise et élargie, avec 
une pénétrante analyse du « barbare ». 

La troisième regarde l'Amérique et 
l'avenir. Elle montre la force de la grande 
République, immense, mais éparse et con-
fuse, mal fondue encore au feu du patrio-
tisme. Elle l'aide à faire un strict examen 
de conscience et adresse à son sens du 
droit, à sa passion de la justice un appel 
prophétique. 

Le propriétaire-gérant : 
A. COUESLANT. 

Dernière Heure 
w*MM OFFICIELLES 

COMMOIP M 24 MAI (111) 
Lutte d'artillerie en Champagne 

Nos avions bombardent la région de Relhel 

EN AUTB£€HB 
îsza 

Rien à signaler en dehors d'une lutte d'artillerie, par-
fois violente, dans les régions du moulin de Vau clerc, du 
plateau de Californie et de Chevreux. 

Dans la nuit du 23 au 24 mai, nos avions de bombarde-
ment ont lancé 2.200 kilogrammes de projectiles sur les 
gares de la région de Rethel, où des incendies se sont dé-
clarés. 

Sur le front Anglais 
Journée plus calme 

Londres,, 24 mai, 12 heures. 
Aucun événement important à signaler au cours de la 

nuit, en dehors de rencontres de patrouilles à l'est du 
Verguier, qui nous ont permis de ramener quelques pri-
sonniers. 

Londresi, 24 mai, 19 h. 55. 
Une tentative de raid ennemi a échoué ce matin, vers 

Armentières, sous nos feux de mitrailleuses qui ont fait 
subir des pertes aux assaillants. 

L'aviation a montré hier peu d'activité. Cinq appareils 
allemands ont été abattus en combats aériens. Six autres 
contraints d'atterrir désemparés. 

Trois des nôtres ne sont pas rentrés. 

De Genève : 
La plupart des journaux de Berlin expriment les plus 

vifs regrets de la démission du comte Tisza. 

LES HONGROIS SOIT SATISFAITS 
De Bâle : 
Le Bolksrecht écrit : le comte Tisza est enfin renversé ! 
L'empereur Charles semble avoir compris la situation 

/hongroise mieux que ce tyran qui, en ce moment encore, 
formait le projet de renvoyer, dédaigneusement, aux ca-
lendes grecques, la revendication populaire du droit élec-
toral. 

iommiiflu 
Une action heureuse 

Sur le Chemin-des-Dames, la nuit a été marquée par 
une GRANDE ACTIVITÉ DES DEUX ARTILLERIES dans 
la région nord-ouest de Braye^-en-Laonnois, notamment 
vers Panthéon. 

Au nord du moulin de Vauclerc, une tentative alleman-
de sur nos tranchées a été repoussée. 

Plus à l'est, dans la région de Chevreux^ NOUS AVONS 
RÉUSSI hier, en fin de journée, UNE OPÉRATION sur la 
partie du bois de Chevreux située au sud-est de cette lo-
calité, où l'ennemi résistait avec énergie. 

L'ATTAQUE A COMPLÈTEMENT RÉUSSI. 
Nous avons trouvé de nombreux cadavres dans les abris 

détruits par notre artillerie lourde; 
Une trentaine de prisonniers dont un officier sont res-

tés entre nos mains. 

Dans la région de Courcy, nous avons rejeté une frac-
tion ennemie qui avait réussi à pénétrer dans un de nos 
postes de la rive est du canal. 

Rencontres de patrouilles au sud-est de Reims et vers 
Bezonveaux. 

Médaille militaire 
La médaille militaire est décernée 

au sergent-mitrailleur, Marcilloux 
Gabriel. 

Le logement des réfugiés 
' Le « Journal Officiel » publie au-

jourd'hui un décret concernant le 
logement des réfugiés. Les préfets 
peuvent, par délégation de l'autorité 
militaire, fixer le nombre des réfu-
giés que chaque commune aura l'o-
bligation de loger. Le maire assure 
la répartition entre les habitants du 
contingent fixé. 

crise i-

De Zurich 
Suivant les journaux autrichiens, les avis sont parta-

gés, à Vienne, relativement à la crise ministérielle. 

Sur le front Russe 
Rien à signaler 

Le communiqué Russe n'offre encore aucun intérrêt. 

É 
Paris, 12 h. 20 

Les Boches n'ont plus d'espoir 
dans la Conférence de Stockholm 

De Genève : 
Le BerlinPr Tageblatt se montre pessimiste au sujet du 

résultat de la conférence de Stockholm, cette conféren-
devant être privée de la participation de nombreux socia-
listes des pays de l'Entente. 

Toute cette organisation, écrit la feuille berlinoise, 
n'aura abouti qu'à une villégiature estivale et, même dans 
le cas où on obtiendrait, pour ce meeting, l'adhésion des 
socialistes minoritaires de France et de l'Angleterrq, il 
est douteux qu'il ait le pouvoir de terminer la guerre. 

De Londres : „ 
La presse anglaise rend hommage à la manière remar-

quable dont l'Italie a fêté l'anniversaire de son entrée en 
guerre. 

L'offensive de Cadorna qui fut une attaque de surprise, 
organisée de main de maître, a été couronnée par une 
brillante victoire qui aura la plus haute importance sur 
les destinées de l'Italie. 

*** 

ILa Diète Hongroise 
De Zurich : 
La Diète hongroise ne sera ouverte qu'après le 15 juin. 

*** ' 

A Petrograd 
LES NÉGOCIATIONS SE POURSUIVENT 
De Petrograd : 
Les négociations continuent entre les ambassadeurs 

alliés et le ministre des Affaires étrangères russe, au su-
jet de la question politique de la guerre des Alliés. 

La discussion est empreinte d'un esprit de bonne vo-
lonté et d'un désir de compréhension réciproque. 

On ne croit pas qu'il puisse y avoir de changement 
dans la ligne générale de la conduite politique des Alliés. 

Les quatre semaines qui vont suivre et qui pourront 
décider de l'avenir de la Russie sont attendues avec anxié-
té. '* ** 

Paris, 14 h. 15 

Sur le front Anglais 
Un coup de main heureux 

Londres, 11 h. 30. 
Une attaque locale, dirigée cette nuit contre un de nos 

postes sur la ligne Hindenburg, au sud-ouest de Fontame-
Croisilles, a été repoussé. ,' 

Un coup de main allemand, au nord-est d Arleux, a 
également échoué avec de fortes pertes pour l'ennemu, 
sans que nous en ayons éprouvé nous-mêmes. _ 

Une opération secondaire, exécutée avec succès, ce ma-
tin, au sud-est de Loos, nous a, permis de nous emparer 
d'une nouvelle position du système de tranchées de pre-
mière ligne ennemie et de faire 28 prisonniers. Une con-
tre-attaque a été rejetée. 

Nous avons effectué, avec succès, des coups de main au 
sud d'Armentières et à l'ouest de Messines, faisant un 
ceitair nombre de prisonniers. 

PARIS-TÉLÉGRAMMES. 

m 
Les Boches annoncent, par avance, le fiasco de la confé-

rence de Stockholm si savamment montée par Berlin. 
Guillaume désespère de voir cette assemblée pouvoir met-
tre fin à la guerre !... 

Je te crois ! ! ! 
(L'offensive italienne est très favorablement commen-

tée à Londres. On en attend d'heureux résultats. 
A Petrograd, les ambassadeurs cherchent à se mettre 

d'accord sur une traduction de la formule « ni annexions, 
ni indemnités ». Il ne faut de surprise d'aucun côté et les 
Alliés n'abandonneront pas un minimum de restitutions 
qui s'imposent. 

A coup sûr, on finira par s'entendre sur des bases pré-
cises et satisfaisantes. 

Grande Pl)arii)acie de la Croix Rouge 
En face le Théâtre, CAHORS 

 ; e 

la3 pHosphïodto 
"«Remplace l'Huile de foie de morue 

•t les préparations ferrugineuses et iodées 
<k » 

four le traitement et la guérison des Maladies de la poitrine, 
Maladies des os, Maladies des enfants, Rhumatismes, 

Engorgements ganglionnaires, Toux opiniâtre, 
Furonotes, etc. 


